
EBS EN MARCHE

Comme pour le village de Diémane Diadiane, ce onzième
village fait partie de la Communauté Rurale de Sessene,
proche de Fissel.  Il s'appelle Ndiakhaté, bourgade 
d'environ 650 habitants, qui ne disposait d'aucune école.
Un abri provisoire y a été érigé à la rentrée d'octobre 2005
et 55 élèves y sont inscrits en première année primaire.
Nous nous y sommes rendus en avril dernier avec une
équipe de la télé namuroise Canal C.  Nous n'avions
annoncé notre arrivée que la veille au soir, en nous gardant
bien d'évoquer la présence de journalistes, mais peut-être
y eut-il des fuites, nous nous sommes crus à une

inauguration.  Dommage selon nous, mais objectivement
cela prouve, comme nous le confiait l'Inspecteur de
l'Education, la motivation des habitants qui vont enfin
disposer d'une vraie école.  Dans cette zone, l'Inspection
souhaite  notre implication dans quatre autres villages, dès
que nous en aurons les moyens...  Nous avons l’espoir de
répondre rapidement à ce souhait.  Pour la parfaite infor-
mation de nos lecteurs, notre engagement moral, quand
nous aidons à l'implantation d'une école, suppose la
réalisation de trois classes primaires et d'une classe mater-
nelle, soit un budget global de ± 25.000 euros sur 4 ans !

Les choses bougent et lors de notre récent séjour, nous
avons, en compagnie d'une délégation du Conseil Rural de
Fissel, été reçus par les responsables du Ministère de la
Formation Professionnelle. L'agrément par l'Etat
sénégalais vient d'être octroyé, ce qui implique l'affectation
des formateurs et la prise en charge gouvernementale de

l'essentiel des frais de fonctionnement.  Dans ce vaste pro-
jet (cfr Coup de Pouce n° 12), il n'est pas exclu de penser
que nous pourrons bénéficier, outre du soutien de
l'IFAPME, d'un partenariat avec la Commune de Bièvre,
soutenue par la Province de Namur.  Restons prudents,
mais il est permis d'espérer... 

TEMOIGNAGES

Des images dans la tête mais surtout des ambiances
sonores. Voilà ce que je retiendrai de mon séjour
inoubliable à N'Doffane lors du stage pédagogique
effectué par treize normaliens, futurs instituteurs et insti-
tutrices maternels et primaires.  Les rires
des enfants et les mbaldo qui fusent au
passage de notre charrette lorsque nous
nous rendons dans nos écoles de stage
respectives; le vent, la nuit, dans les
toiles de nos tentes; un âne qui brait à
l'aube et qui réveille tout le campement;
les pilons des femmes qui pilent le mil à
deux heures du matin; notre oiseau
balançoire qui berce notre sommeil, …
Chaque soir, les enfants viennent jouer
près de notre campement : leurs jeux,
leurs danses, leurs chants accompa-

gnent notre souper, notre évaluation de fin de journée,
notre tour de vaisselle, les préparations de leçons sur
lesquelles se penchent courageusement les étudiants, nos
douches 5 étoiles, …  Dans la classe improvisée en

cuisine, une petite radio crache des
chansons américaines pendant que
Diallo, notre chef coq, nous mitonne de
bons petits plats, …
Restera à tout jamais gravée dans ma
mémoire la journée d'accueil rythmée
par les tam-tam et les danses des
femmes et des enfants.  Un beau
cadeau tout simple mais tellement riche
en émotions … un des plus beaux jours
de ma vie! On m'avait dit que c'était cela
l'Afrique …oui, c'est cela et bien plus
encore.  Merci les N'Doffanois.

Vers un onzième village

Le centre d'apprentissage de Fissel (suite)

En projet : des séjours au Sénégal pour élèves du primaire

Pascale, professeur à la Haute Ecole Charleroi-Europe

Entre le 25 mars et le 24 mai 2006, 5 groupes scolaires se sont
rendus au Sénégal avec EBS : l'Institut Sainte-Anne de Gosselies
à Lambayéne, l'institut Royal Saint-Exupéry de Leernes à Sassal,
l'Institut Notre-Dame de Namur à N'Doffane, les Hautes Ecoles
Charleroi Europe (Gosselies) et Saint-Roch (Theux) à N'Doffane,

et l'EPA d'Ans à N’Diéname-N’Diadiane.  Nous ne pouvons mal-
heureusement publier ici que quelques-uns des témoignages
reçus.  Vous en trouverez plus encore sur www.ebs-asbl.org,
rubrique Action “Jeunes”, sous-rubrique témoignages.

Le fromager, témoin de tant de rencontres

CHARLEROI: Cette quinzaine passée au Sénégal est
indescriptible.  Ce fut pour nous l'occasion de découvrir le
Sénégal et son système éducatif.  Merci à EBS de faire
découvrir ce beau pays à
de jeunes Belges. Merci
aux accompagnants pour
leur accueil et leur disponi-
bilité, leur présence rassur-
ante et la bonne organisa-
tion du séjour. Merci
également aux équipes
éducatives sénégalaises pour les divers échanges vécus
en brousse.  Ces deux semaines resteront à jamais
gravées dans nos mémoires et une partie de nos cœurs et
de nos têtes demeurera encore longtemps en Afrique.

THEUX: Nous sommes rentrés de ce voyage avec des
images plein la tête, de l'optimisme à revendre et beau-
coup de joie de vivre.  Impossible de ne pas parler de

l'accueil de ces personnes qui
nous ont donné l'impression d'être
chez nous dès notre arrivée ; de
leurs sourires débordant de leur
visage et arrivant sans détour sur
le nôtre ; ainsi que de l'échange et
du partenariat qui fut le maître-mot
de notre aventure.  Même s’il nous

reste un petit goût de trop peu, ils nous ont apporté bien
plus que nous ne pourrons jamais leur apporter.  Nous
n'oublierons jamais ce périple hors du commun qui nous a
enrichis tant professionnellement que personnellement.

Les étudiants de 3ème normale préscolaire et primaire

Si depuis plusieurs années, nous emmenons de plus en plus 
d'adolescents belges à la découverte du Sénégal authentique, nous
limitions jusqu'à présent nos initiatives auprès des élèves du primaire
à des échanges de courrier avec leurs condisciples sénégalais.  Nous
avons estimé pouvoir leur proposer mieux.  A partir de 2007, nous
avons mis sur pied un nouveau projet qui s'ouvre aux élèves à partir
de la quatrième année.   Durant une période d'une dizaine de jours, ils
suivront les cours dans une classe alignée sur leur niveau en
Belgique. Les cours seront dispensés par un instituteur sénégalais,
assisté de son collègue belge.  Comme pour leurs aînés, les élèves
auront aussi droit à un programme de découvertes hors du village,
mais l'accent sera surtout mis sur l'immersion avec leurs condisciples
africains.  Ces groupes bénéficieront de la logistique habituelle, en ce
compris les accompagnants belges spécialement formés, issus de
notre commission de préparation aux séjours.  Qu'on se le dise !

Les élèves de l’école primaire d’Aldringen, déjà fortement
impliqués par la vente de colliers et l’échange de courrier

Inaugurations en cascade
Ce fut d'abord l'inauguration en grande
pompe des nouvelles classes 3 et 4 à
Bandia, en présence d'une importante
délégation de la Ville de Namur,
emmenée par l'Echevin Jean-Louis
CLOSE, de représentants de la
Province de Namur, de M. Pierre
HAZETTE, Délégué de la
Communauté française et de la
Région wallonne à Dakar, et d’une
équipe de journalistes.  Nous avions
déjà relaté notre partenariat avec
Namur, dont nous nous félicitons et qui
n'est d'ailleurs pas terminé.

Une autre céré-
monie, plus confi-
dentielle, mais tout
aussi poignante, à
Keur N'Diol Fall, en
compagnie d'une
délégation de la
Table Ronde de
Vielsalm, conduite

par Jean-Michel SCHAUS (en photo
avec Eric ROBERT), pour célébrer
l'ouverture de la deuxième classe. Il
s'agit ici aussi d'un très beau partena-
riat avec ce Service-Club qui nous
soutient depuis quatre ans déjà en
affectant à nos actions les bénéfices
d'un concours œnologique dont la
réputation n'est plus à faire.

Ce fut aussi l'inauguration à
Lambayène, de la troisième salle de
classe, en présence et avec le soutien
de l'Institut Sainte-Anne de Gosselies,
pour qui EBS est devenu un projet

d'établissement.  Sœur Bernadette
avait initié l'action, voici trois ans,  dans
son école et à l’école primaire GPF.
Aujourd’hui, une de ses collègues a
étendu le projet à la Haute Ecole
Charleroi-Europe et ces partenariats
ne font que croître…

Citons encore la nouvelle classe
maternelle de N'Doffane, inaugurée
en présence des étudiantes de
l'Etablissement Notre-Dame de Namur
autour de Françoise COLMAN. Cette
réalisation a permis d'y inscrire 65
enfants, à côté de l'école primaire qui,
à ce jour, en compte 186.

Les édiles namurois en compagnie du chef du
village de Bandia et du directeur de l'école
(photo Jacques Leurquin)

Les “petits princes” à Sassal (Liliane Cordisco, éducatrice à l'Institut Royal Saint-Exupéry) 

Durant une année, nous avons
construit autour et avec nos jeunes un
projet fédérateur.  Le dynamisme
affiché tout au long de cette période
témoigne à lui seul de leur immense
envie de bien faire. Les projets ima-
ginés visaient à financer notre voyage
d'une part et à soutenir EBS d'autre
part.  Toute cette période durant
laquelle nous avons essayé de
construire ce que nous pourrions
proposer aux habitants fut très intéres-
sante.  Chaque jeune pouvait faire
valoir ses compétences au travers
d'idées originales et attractives
(dessins, cuisine, bricolage, football,
rugby, etc…).  Au fil des semaines,
nous sentions le groupe se souder,
condition nécessaire pour aboutir…
Nos garçons le comprirent vite. 
A Sassal, nous avons tous découvert

un pays magnifique, des gens accueil-
lants, chaleureux.  Rapidement
à l'aise, nos adolescents ont pu
laisser de côté leurs inhibitions
quotidiennes pour donner libre
cours à leur imagination au tra-
vers d'activités locales comme
la danse ou le chant. Tout au
long de ce court séjour, nos
jeunes se sont liés d'amitié
avec les habitants. Cette amitié
naissante venait clairement servir la
cause de la tolérance à l’égard de
l'autre et des personnes différentes.
Les discussions avec les villageois ont
souligné leurs valeurs familiales, leur
sens du partage.  Nous avons senti
nos garçons sensibles à leurs condi-
tions modestes et interpellés par le fait
que les jeunes Africains trouvent du
bonheur sans matériel onéreux mais

plutôt avec tout ce qui les entoure.

En conclusion, je ne peux que me
montrer satisfaite d'avoir contribué à
faire connaître à nos garçons cet envi-
ronnement complètement différent du
nôtre.  Mes collègues et moi pensons
que cet épisode aura contribué à
l'éducation que nous essayons de leur
apporter.  Au fait, il me faut rappeler
que ces jeunes fréquentent un institut
médico-pédagogique …


